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Commentaire 

 Le Christ a confié à l’Église la tâche de pour-
suivre sa mission. Missionnaires et évangélistes 
n’exercent pas leurs ministères indépendam-
ment, mais comme représentants du Christ 
et de son Église. Les tâches sont confiées par 
Jésus à son Église constituée par ses disci-
ples (Mt 28,19-20 ; Mc 16,15-18 ; Lc 24,45-49 ; 
Jn 20,21-22 ; Ac 1,8). Historiquement, elles ont 
été transmises par les apôtres à la communauté 
des croyants dans son ensemble.

 La mission de l’Église implique à la fois la 
parole et l’action, l’évangélisation et le service. 
Elle comprend la proclamation du message du 
Christ et la démonstration, par la vie de l’Église, 
de la nature de la nouvelle création en Christ. Ni 
les paroles seules, ni les actes seuls ne sont suffi-
sants pour la mission. Les paroles expliquent les 
actes, et les actes authentifient les paroles.

 Dans le ministère de Jésus, guérison (du 
corps et de l’âme) et salut sont liés. Le Nouveau 
Testament utilise parfois le mot « salut » pour 
désigner la guérison. L’expression de Jésus 
«Ta foi t’a sauvé ; va en paix » se rapporte dans 
certains cas à des guérisons (Lc 7,50 parle du 
pardon des péchés et Lc 8,48 de la guérison). 
L’Église poursuit le ministère de guérison de 
Jésus. Elle peut être un canal par lequel s’effec-
tue la guérison, tant par le service d’intercession 
et l’onction d’huile que par les œuvres médica-
les, sociales et caritatives.

 Dans la Bible, la mission associe la paix et 
l’évangélisation. La paix fait partie intégrante du 
contenu du message d’évangélisation de l’Église 
(Ac 10,36 ; Ep 2,17 ; 6,15). Jésus la donne à ceux 
qu’il envoie en mission (Jn 20,21-22). La puissan-
ce de l’Évangile est si grande, et l’amour de Dieu 
si vaste, qu’il est possible à toute personne de se 
repentir et d’être sauvée. Nul n’est trop mauvais 
pour se situer hors de portée de l’amour de 
Dieu. L’Église doit vivre et prêcher la réconci-

liation avec audace, cependant sans s’imposer. 
L’Église missionnaire fidèle refuse d’avoir recours 
à une quelconque forme de contrainte, préfé-
rant la faiblesse de la croix, quitte à s’exposer à 
des réactions violentes (1 Co 1,23 ; 2 Co 2,1-5 ; 
12,9-10). Le mot grec signifiant « témoin » est le 
mot « martyr ».

 L’Église est appelée à manifester une manière 
de vivre différente de celle de la société ambian-
te quelle qu’elle soit. Cela s’exprime notamment 
par la dimension transculturelle de sa mission. 
L’Église s’adresse à tous les membres de la socié-
té, qu’ils appartiennent à une culture majoritaire 
ou minoritaire. La vocation de l’Église constitue 
un défi aux croyances, valeurs et préjugés de 
toute culture, lorsque ceux-ci sont en contra-
diction avec la foi chrétienne. Nous pensons 
notamment à l’individualisme, au matérialisme, 
au militarisme, au nationalisme, au racisme, au 
sexisme, à tout intégrisme, dictature ou idéolo-
gie qui nient la réalité de ce qui se situe au-delà 
du perceptible et du rationnel.

 Dans sa mission, l’Église proclame 
Jésus-Christ comme seul Sauveur du monde 
(Ac 4,12). Certains pensent que la mission, par 
sa nature même, est intolérante et coercitive et 
que tous les chemins conduisent vers Dieu. En 
réalité, le témoignage fidèle au Christ n’a rien de 
coercitif ; le véritable témoin du Christ n’impose 
à personne d’adopter ce point de vue, mais il 
invite chacun à s’engager sur ce chemin de foi. 
La mission fidèle reconnaît qu’en tout lieu Dieu 
a déjà commencé à se révéler dans sa bien-
veillance  (Ac 10,35 ; 14,17 ; 17,22-31 ; Ro 1,19-20 ; 
2,14-16). 
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Commentaire (suite)

• Tous les membres de 
l’Église sont impliqués 
dans la mission.

• Ils le sont par la qualité 
de leur vie, de leurs actes 
et par la proclamation du 
Christ comme Sauveur et 
Seigneur.

• Jamais l’annonce de 
l’Évangile ne doit être 
déconnectée du projet de 
Dieu qu’est l’Église, même 
si celle-ci reste imparfaite.

• L’évangélisation est une 
invitation à se détourner 
du péché, à se tourner vers 
Dieu et à adopter de nou-

Enjeux velles manières de vivre 
qui glorifient Dieu.

• La bonne nouvelle toute-
fois n’a pas comme source 
l’Église, mais le Christ. 
L’Église doit s’en souvenir. 
Cela ôte toute prétention 
de supériorité. 

• Dieu n’a pas attendu 
notre annonce de l’Évan-
gile pour commencer à 
manifester sa bonté aux 
personnes auxquelles 
nous nous adressons. 

• Notre témoignage fidèle 
nous aide à élargir notre 
compréhension de Dieu, 
de l’Église et de la mission. 

Le témoignage fidèle atteste l’œuvre du Christ 
dans nos vies et invite d’autres personnes à le 
connaître, à le suivre et à devenir membres de 
son corps. Nous nous engageons dans la mis-
sion par amour et par souci pour les humains, 
parce que l’amour du Christ nous presse. Nous 
reconnaissons que la mission nous aide égale-

ment à croître dans notre propre compréhen-
sion de l’Évangile, de la même manière que la 
mission de l’Église primitive auprès des non-juifs 
l’avait aidée à comprendre l’Évangile de façon 
nouvelle. 




